Atelier de l'anthropocène
1er, 3e et 5e jeudis du mois de 11 h à 13 h 00.
(16 octobre 2014 - 29 janvier 2015)

Séance introductive (1) L’anthropocène et l’émergence d’un référentiel environnemental à l’échelle globale.
Intervenant:
Benoit Hazard (anthropologue, chargé de recherche au CNRS, IIAC).

Jeudi 16 octobre 2014
Salle 4, 105 bd Raspail 75006 Paris
L’anthropocène désigne une nouvelle ère géologique (« la nouvelle période des humains ») débutant avec  la révolution industrielle du XVIIIe siècle et qui, marquée par l’influence de l’homme sur le système terrestre, succéderait à l’ère de l’holocène. Dans la période récente, l’étude de l’activité humaine a mis à jour de nouveaux objets liés à l’émergence d’un référentiel environnemental dans les politiques publiques. Globalisation, limites de la croissance, finitude et épuisement des ressources, climat forment une constellation lexicale  autour de laquelle émergent des controverses scientifiques et les terrains d’une nouvelle ethnographie des situations critiques. L’anthropocène met en lumière la place prise par les sciences de la terre dans les discours et les pratiques scientifiques. Non seulement, la thèse souligne l’action inédite de l’homme sur son environnement, mais elle souligne son importance dans l’émergence d’une conscience environnementale et de ses outils de remédiation. Objet technocratique issu de logiques non savantes, l’anthropocène est ainsi une « matière politique », une sorte d’injonction posée aux sciences humaines de construire des réponses pour faire face aux changements socio-écologiques, tant parce qu’elle annonce une rupture épistémologique dans notre manière de penser les relations entre l’homme et ses productions de la nature autant qu’une réalité à décrire.
Pour rendre compte des interactions complexes qui traversent l’anthropocène, l’atelier explore les travaux qui placent l’environnement (biodiversité, patrimonialisation de la nature, ruralités, pollutions industrielles) au cœur de la recherche en sciences sociales. Il s’appuie sur les travaux du projet de recherche REAL (Resilient pasts and sustainable futures ? The long-term social-ecological dynamics of East African landscapes in temporal, spatial and social perspectives, Programme de formation initiale, Marie-Curie), plus spécifiquement orientées vers des études anthropologiques et archéologiques situées en Afrique. En poursuivant l’exploration de l’anthropocène à travers des lectures de textes et des exercices, nous nous attacherons à décrire les scènes de l’anthropocène à l’appui d’ethnographies qui mettent l’accent sur les relations entre les activités extractives, les réorganisations des sociétés et les dynamiques socio-écologiques. Une attention particulière sera portée aux « cultures de l’anthropocène » et à la nécessité d’allier l’interdisciplinarité avec celle de l’enquête ethnographique extrêmement détaillée.
Séances à venir / next sessions : 
6 novembre 2014 : Benoit Hazard (CNRS) « Lieux d’eau » et aquifères souterrains des zones arides du nord Kenya : quelles frontières bio-culturelles à l’ère de l’anthropocène / 20 novembre 2014 : Jorge Rowlands (EHESS), La construction sociale de la pénurie d’eau et l’industrie minière dans le bassin de Loa (Chili) / 4 décembre 2014 : Christine Adongo (REAL- EHESS) : L’essor de la géothermie dans les masailand de la vallée centrale du rift/ 18 décembre 2014 / 15 Janvier 2015 / 30 janvier 2015. 

Niveau requis : Étudiant de niveau master, doctorat et chercheurs. Mentions & spécialités : Étude comparative du développement (Séminaire de recherche M1S1 M1S2 M2S3 M2S4) - Territoires, espaces, sociétés (Séminaire de recherche M1S1 M1S2 M2S3 M2S4)
[bookmark: _GoBack]Renseignements : Benoît Hazard, Institut interdisciplinaire d'anthropologie du contemporain, 22 rue d'Athènes, 75009 Paris, tél. : 01 40 82 75 35 ou par courriel: bhazard(at)ehess.fr
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